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Préambule

Moi, Adnane Benchkroun, senior marocain, certes musulman
mais libre pratiquant, j’ai écrit ce livre avant tout pour me forcer
à m’intéresser aux zaouïas et à leur rôle dans le contexte du rite

malékite au Maroc. Non pas en tant qu’initié ou érudit, mais
simplement en tant que curieux, soucieux de mieux

comprendre ces institutions qui ont traversé les siècles, et d’en
partager quelques clés avec les générations actuelles.

Longtemps, j’ai perçu les zaouïas comme des vestiges du passé,
des sanctuaires d’une spiritualité figée, parfois

instrumentalisée, oscillant entre folklore religieux et autorité
mystique. Mais à force d’entendre parler de leur influence, de
leur ancrage dans l’histoire marocaine, de leur rôle social et

éducatif, j’ai voulu aller au-delà des clichés et me confronter à
leur réalité. Ce livre est donc le fruit de cette exploration

personnelle, un cheminement sans prétention, ni de savant, ni
de sachant, mais d’un citoyen en quête de compréhension.

Le rite malékite, dominant au Maroc, m’a semblé indissociable
de cette étude. Souple dans son application mais rigoureux

dans ses fondements, il a façonné la manière dont les
Marocains vivent et interprètent l’islam. À travers les zaouïas, ce

rite s’est inscrit dans la durée, trouvant dans le soufisme une
dimension spirituelle qui dépasse la simple pratique des lois

religieuses. Il m’a paru essentiel de saisir cette alchimie entre la
rigueur du fiqh malékite et la quête intérieure du soufisme, une

alliance qui a fait des zaouïas des pôles d’apprentissage, de
refuge et parfois de contestation.



Mais au-delà de l’histoire et de la doctrine, une question me
hante : les zaouïas ont-elles encore un avenir ? Dans un monde
où la foi se vit autrement, où les jeunes s’éloignent des formes
traditionnelles de religiosité, peuvent-elles encore jouer un rôle
? Doivent-elles se réinventer ou disparaître dans l’indifférence ?

Ce livre n’apporte pas de réponse définitive, mais il tente
d’explorer ces interrogations, d’ouvrir un dialogue entre passé

et présent.

Pour joindre un œil critique à chaque chapitre de ce livre,
chaque partie s’achève par “L’avis de l’Avocat du Diable”,
comme on dit, pour apporter un éclairage à charge, une

opposition constructive que j’ai pu entendre ici et là sur les
sujets traités. Loin de vouloir dénigrer les zaouïas, cet exercice

vise à confronter les idées, à questionner certaines évidences et
à provoquer la réflexion. Car si ces institutions ont survécu aux
siècles, c’est aussi parce qu’elles ont su faire face aux critiques

et aux bouleversements de leur époque.

J’espère qu’en parcourant ces pages, chaque lecteur pourra se
forger sa propre opinion, libre et éclairée, sur ce pan de notre

héritage spirituel et culturel. Car, au fond, comprendre son
histoire, c’est peut-être mieux saisir son avenir.
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1-Introduction aux Zaouïas et au Rite Malékite 

Les zaouïas sont depuis des siècles des institutions fondamentales
dans le paysage spirituel, éducatif et social du monde musulman.
Issues du soufisme, elles ont traversé les époques en s’adaptant aux
contextes politiques et culturels des sociétés dans lesquelles elles
évoluent. En Afrique du Nord, et particulièrement au Maroc, elles ont
joué un rôle majeur dans la préservation du rite malékite, consolidant
ainsi l’identité religieuse de la région et sa stabilité doctrinale face aux
multiples influences extérieures. 

Si les zaouïas sont souvent perçues comme de simples lieux de culte
ou de pèlerinage, leur influence dépasse largement ce cadre. Elles sont
aussi des centres d’apprentissage, des réseaux de solidarité sociale, et
des acteurs politiques à certaines périodes de l’histoire. Comprendre
leur rôle implique donc une exploration à la fois historique et
contemporaine, où tradition et modernité coexistent, parfois en
tension, mais souvent en complémentarité.
Origine et fonction des zaouïas : une institution aux multiples facettes 

L’origine des zaouïas remonte à l’époque médiévale, où elles étaient
des lieux de retraite spirituelle pour les ascètes soufis qui cherchaient
à se rapprocher de Dieu à travers une vie d’ascèse, de méditation et de
prière. Ces hommes, souvent appelés walî (saint) ou cheikh, ont
rapidement acquis une influence qui dépassait leur simple rôle
spirituel. En raison de leur charisme et de la perception populaire de
leur baraka (bénédiction divine), leurs enseignements ont attiré des
disciples, donnant naissance à des confréries structurées. 

Les zaouïas se sont ainsi institutionnalisées comme écoles d’initiation
spirituelle, mais aussi comme réseaux de formation religieuse où l’on
enseignait non seulement le soufisme, mais aussi les sciences
islamiques, en particulier la jurisprudence malékite. À travers ces 



institutions, de nombreuses figures soufies ont contribué à la diffusion
et à la consolidation de l'enseignement malékite en Afrique du Nord,
notamment à travers la lecture et l’interprétation des œuvres de Malik
Ibn Anas (711-795), fondateur du madhhab malékite, l’une des quatre
grandes écoles du sunnisme. 

Outre leur fonction éducative, les zaouïas ont joué un rôle social
primordial. Elles ont servi de refuges pour les voyageurs et les
indigents, de foyers pour les étudiants en théologie et parfois même
d’hôpitaux rudimentaires. Cette fonction caritative, encore visible
dans certaines zaouïas contemporaines, a renforcé leur statut de piliers
de la cohésion sociale, notamment dans les régions rurales où elles
étaient souvent les seules institutions à assurer un soutien aux
populations démunies. 

Le soufisme et le rite malékite : une alliance doctrinale et spirituelle 

Le rite malékite, adopté dès les premières dynasties islamiques en
Afrique du Nord, s’est distingué par son ancrage dans la tradition
prophétique et son pragmatisme dans l’application de la loi islamique.
Contrairement aux autres écoles juridiques, il accorde une importance
particulière aux pratiques des habitants de Médine, considérés comme
les plus proches du Prophète Muhammad en termes d’authenticité et de
transmission du savoir. 

L’affinité entre le soufisme et le rite malékite réside dans leur
complémentarité : si le malékisme représente la rigueur juridique, le
soufisme apporte une approche spirituelle et mystique de la religion.
Dans l’histoire marocaine, cette fusion s’est matérialisée à travers les
grands maîtres soufis qui ont propagé un islam modéré, ancré dans la
tradition tout en valorisant la quête de la connaissance intérieure. 



De grands théologiens comme Al-Ghazali (1058-1111) ont souligné
l’importance de cette complémentarité entre la charia (loi islamique)
et la haqiqa (vérité mystique). Pour eux, une société musulmane
équilibrée devait intégrer à la fois l’obéissance aux règles du fiqh
(jurisprudence) et la quête d’un perfectionnement spirituel à travers le
dhikr (invocation de Dieu) et le tasawwuf (soufisme). Cette vision a
largement influencé la manière dont les zaouïas ont intégré le rite
malékite dans leur enseignement, en insistant sur une pratique
religieuse éclairée et une spiritualité vivante. 

Les zaouïas face aux défis contemporains 

Aujourd’hui, les zaouïas ne sont plus seulement des centres de
spiritualité et de savoir religieux. Elles sont devenues des acteurs
influents dans le domaine social, éducatif et même politique. Dans
certains pays, elles conservent leur fonction traditionnelle, perpétuant
les enseignements du soufisme et du malékisme, tandis que dans
d’autres, elles ont pris un virage plus moderne, intégrant des projets
de développement communautaire, des programmes d’aide
humanitaire et des initiatives culturelles. 

Au Maroc, sous l’égide de la monarchie, certaines grandes zaouïas,
comme la Zaouïa Boutchichiyya, sont devenues des pôles d’attraction
spirituelle non seulement pour les Marocains, mais aussi pour des
disciples venant d’Europe et d’Afrique de l’Ouest. Elles jouent
également un rôle dans la préservation de l’identité religieuse face à la
montée des mouvements extrémistes qui cherchent à saper l’autorité
des confréries soufies et du rite malékite. 

En Tunisie, les zaouïas ont connu un déclin institutionnel après
l’indépendance, en raison des politiques de sécularisation, mais
certaines reviennent sur le devant de la scène à travers la
revalorisation du patrimoine soufi et la promotion d’un islam spirituel 



et tolérant. Cette dynamique s’observe aussi en Algérie, où les
zaouïas continuent d’exercer une influence notable dans les milieux
religieux et culturels. 

L’héritage des zaouïas et du rite malékite : entre continuité et
renouveau 

L’avenir des zaouïas repose sur leur capacité à s’adapter aux enjeux
modernes tout en restant fidèles à leur mission initiale. Si certaines
ont su tirer parti des nouvelles technologies et des réseaux sociaux
pour diffuser leurs enseignements et attirer de nouveaux adeptes,
d’autres peinent encore à se réinventer face à la sécularisation et à la
perte d’influence des autorités religieuses traditionnelles. 

Cependant, la place du rite malékite dans les sociétés d’Afrique du
Nord demeure centrale. En tant que doctrine juridique privilégiant
l’équilibre entre la tradition et l’adaptation aux réalités sociales, il
continue d’être enseigné et défendu par de nombreuses zaouïas. Sa
pérennité repose notamment sur la transmission du savoir à travers les
madrassas traditionnelles, mais aussi grâce à l’engagement
d’intellectuels et de penseurs soufis qui actualisent les enseignements
classiques pour répondre aux défis contemporains de la foi. 

Les zaouïas, en tant que gardiennes de la spiritualité populaire et du
savoir religieux, restent des acteurs clés de la préservation du
patrimoine islamique en Afrique du Nord. Face aux mutations de la
société, elles peuvent jouer un rôle crucial dans la lutte contre la
radicalisation, la transmission des valeurs humanistes de l’islam et
l’intégration des jeunes dans un cadre religieux structurant. 

En définitive, les zaouïas ne sont pas des vestiges du passé, mais des
institutions vivantes qui, en conciliant héritage et modernité, 



continueront d’être des bastions du soufisme et du rite malékite pour
les générations à venir. 

L’avis de l’avocat du diable : Un héritage figé dans le temps ? 

Si l’on en croit les défenseurs des zaouïas et du rite malékite, ces
institutions seraient les gardiennes d’un islam modéré et d’une
spiritualité apaisée. Mais n’est-ce pas là une vision idéalisée et figée
d’un passé qui ne correspond plus aux réalités contemporaines ? 

Les zaouïas ont longtemps bénéficié d’une aura mystique, mais
derrière cette façade spirituelle, elles ont aussi été des structures
conservatrices, parfois manipulées par le pouvoir. À l’heure où les
jeunes générations cherchent à s’émanciper des dogmes rigides, est-il
encore pertinent de valoriser un système qui repose sur la soumission
à un maître spirituel et une vision du monde dépassée ? 

Quant au rite malékite, présenté comme un équilibre entre tradition et
adaptation, il semble au contraire être une prison doctrinale qui freine la
modernisation du droit islamique. Ses partisans vantent sa souplesse,
mais dans les faits, il perpétue des normes patriarcales et une lecture
figée de la société, empêchant toute évolution véritable de la pensée
islamique. 



2-Histoire et Évolution des Zaouïas 

Les zaouïas, en tant qu’institutions spirituelles et éducatives, sont
ancrées dans l’histoire du monde islamique depuis des siècles. Leur
rôle a évolué au fil du temps, influencé par les dynamiques politiques,
sociales et religieuses des sociétés où elles se sont implantées. Si leur
fonction première était la quête spirituelle et l’enseignement du
soufisme, elles sont rapidement devenues des acteurs majeurs dans la
transmission du savoir, la cohésion sociale et la résistance politique.
Aujourd’hui encore, elles continuent de jouer un rôle fondamental
dans la préservation de l’identité religieuse et culturelle de nombreux
pays d’Afrique du Nord et au-delà. 

Origines et essor des zaouïas : des lieux de retraite à des pôles
d’influence 

Les premières formes de zaouïas remontent aux premiers siècles de
l’islam. Inspirées des ribats, ces monastères fortifiés où les ascètes
musulmans se consacraient à la prière et à la surveillance des
frontières de l’Empire islamique, elles se sont transformées en lieux
de méditation et d’enseignement spirituel. Ces établissements étaient
souvent fondés par des maîtres soufis, des figures charismatiques
reconnues pour leur piété et leur sagesse, autour desquelles se
regroupaient des disciples avides de perfectionnement spirituel. 

Dès le XIIe siècle, sous l’impulsion de grands soufis comme Abu
al-Hasan al-Shâdhilî (1196-1258) ou encore Abd al-Salam Ibn
Mashîsh (m. 1228), les zaouïas deviennent de véritables écoles de
pensée soufie, diffusant un enseignement alliant la jurisprudence
islamique (fiqh), la théologie et la mystique. C’est à cette époque que
la tarîqa (voie soufie) commence à se structurer sous forme de
confréries, établissant ainsi un réseau de transmission de la 



connaissance spirituelle. Cette organisation souple permet aux zaouïas
d’essaimer à travers le Maghreb et d’ancrer profondément le soufisme
dans la société. 

Les dynasties successives, qu’il s’agisse des Almoravides (XIe-XIIe
siècles), des Almohades (XIIe-XIIIe siècles) ou des Mérinides
(XIIIe-XVe siècles), ont joué un rôle fondamental dans la
reconnaissance et l’expansion des zaouïas. Si certaines dynasties
étaient méfiantes à l’égard du soufisme en raison de son influence
populaire, d’autres ont vu dans les zaouïas un allié précieux pour
canaliser la ferveur religieuse et stabiliser le pouvoir. 

L’âge d’or des zaouïas : un rayonnement spirituel et politique 

Entre le XVIe et le XVIIIe siècle, les zaouïas connaissent leur apogée.
À cette époque, elles ne sont plus de simples centres de spiritualité,
mais des institutions influentes dans tous les domaines de la société.
Plusieurs zaouïas deviennent de véritables foyers de résistance
politique contre les puissances coloniales. Au Maroc, la Zaouïa
Nasiriyya de Tamgrout et la Zaouïa Dilaïte ont contribué à organiser
la résistance contre l’emprise ottomane et européenne. En Algérie, la
Zaouïa Tidjâniyya, fondée par Ahmed Tijânî au XVIIIe siècle, s’est
illustrée par son engagement spirituel et son expansion à travers
l’Afrique de l’Ouest. 

Durant cette période, les zaouïas jouent également un rôle
économique et social crucial. Elles possèdent souvent des terres
agricoles, administrent des habous (biens de mainmorte dédiés à des
œuvres religieuses ou sociales) et assurent l’accueil des voyageurs,
des pauvres et des étudiants. Certaines zaouïas disposent même de
bibliothèques de renom, comme celle de la Zaouïa Al-Basîriyya au
Maroc, qui conserve des manuscrits rares en théologie et en mystique. 



L’organisation des zaouïas repose sur une hiérarchie bien définie. À
leur tête, le cheikh ou moqaddem dirige les activités spirituelles et
pédagogiques. Autour de lui, des disciples formés à la tariqa assurent
la transmission des enseignements et la gestion des affaires courantes.
Cette structure souple mais efficace permet aux zaouïas de s’adapter
aux différentes conjonctures politiques tout en conservant leur
autonomie. 

Déclin et marginalisation : entre réformes modernistes et répression
coloniale 

À partir du XIXe siècle, les zaouïas commencent à perdre de leur
influence, notamment sous l’effet de plusieurs facteurs. D’une part,
les pouvoirs modernistes au sein du monde musulman cherchent à
rationaliser l’enseignement religieux et à centraliser l’autorité
religieuse entre les mains des États. Au Maroc, la montée en
puissance du Makhzen (pouvoir central) sous les Alaouites entraîne
un affaiblissement progressif des grandes zaouïas indépendantes. En
Tunisie et en Algérie, les réformes ottomanes du XIXe siècle
cherchent à limiter l’autonomie des confréries soufies et à réduire leur
emprise sur l’enseignement religieux. 

D’autre part, les colonisateurs français et espagnols perçoivent les
zaouïas comme une menace à leur pouvoir et cherchent à les
marginaliser. En Algérie, la colonisation française s’attaque
directement aux habous, privant les zaouïas de leurs sources de
financement. En Tunisie, la politique coloniale favorise un islam plus
institutionnel et contrôlé, réduisant ainsi l’influence des confréries.
Cette marginalisation s’accentue après les indépendances, où les
nouveaux États cherchent à séculariser l’éducation et l’administration
religieuse. 



Cependant, malgré ces politiques de répression, certaines zaouïas
parviennent à maintenir leur rôle spirituel et social, notamment grâce
à leur ancrage local et à la transmission orale des enseignements
soufis. 

Un renouveau des zaouïas à l’ère contemporaine 

Depuis la fin du XXe siècle, un regain d’intérêt pour le soufisme et
les zaouïas se manifeste dans plusieurs pays musulmans. Face à la
montée des courants salafistes et wahhabites, qui prônent une lecture
littéraliste de l’islam en rejetant les traditions soufies, de nombreuses
zaouïas se repositionnent comme remparts contre l’extrémisme. Au
Maroc, des institutions comme la Zaouïa Boutchichiyya bénéficient
du soutien du roi pour promouvoir un islam de tolérance et de
modération. 

Les zaouïas jouent également un rôle croissant dans le dialogue
interreligieux et la diplomatie spirituelle. La confrérie Tidjâniyya, par
exemple, est un acteur majeur des relations entre le Maghreb et
l’Afrique subsaharienne, notamment grâce à son influence sur de
nombreux dirigeants et chefs religieux en Afrique de l’Ouest. 

Enfin, certaines zaouïas s’adaptent aux réalités modernes en
développant des projets éducatifs, sociaux et culturels. En Tunisie et
en Algérie, des initiatives visent à réhabiliter les anciennes zaouïas en
tant que centres culturels et touristiques, mettant en valeur leur
patrimoine architectural et leur richesse historique.
Conclusion : continuité et adaptation des zaouïas à travers les âges 

Les zaouïas ont traversé les siècles en s’adaptant aux évolutions de la
société. D’abord lieux de retraite spirituelle, elles sont devenues des
pôles d’enseignement et de transmission du savoir, avant d’être
intégrées aux dynamiques politiques et sociales de leur époque. Si 



elles ont connu un déclin sous l’effet de la modernisation et des
réformes étatiques, leur rôle n’a jamais totalement disparu.
Aujourd’hui, elles se réinventent pour répondre aux défis du XXIe
siècle, entre préservation du patrimoine, lutte contre l’extrémisme et
renouveau spirituel. 

À travers cette capacité d’adaptation, les zaouïas démontrent leur
importance continue dans la structuration religieuse et culturelle du
monde musulman. Plus qu’un simple vestige du passé, elles incarnent
une tradition vivante, ancrée dans l’histoire mais résolument tournée
vers l’avenir. 

 
On aime à dépeindre les zaouïas comme des bastions du savoir et de
la spiritualité, mais n’est-ce pas un mythe entretenu pour masquer leur
véritable nature ? 

Loin d’être des institutions purement altruistes, certaines zaouïas ont
fonctionné comme des réseaux d’influence et de pouvoir, servant
d’intermédiaires entre les populations et les souverains,
instrumentalisant la foi pour asseoir leur domination. Leur implication
dans l’éducation est souvent exagérée : elles ont certes transmis des
connaissances religieuses, mais dans une approche dogmatique, où
toute critique ou remise en question était étouffée. 

Et que dire de leur rôle politique ? Si elles ont parfois servi de foyers
de résistance, elles ont aussi été des outils de contrôle social et de
soumission des populations rurales à des élites religieuses. 

L’avis de l’avocat du diable : un rôle surestimé dans la
transmission du savoir ? 



3-La Spiritualité au Cœur des Zaouïas 

Les zaouïas sont avant tout des sanctuaires de spiritualité, où se
perpétue une relation intime entre l’homme et le divin à travers le
soufisme. Depuis leur émergence, elles ont constitué des centres de
contemplation, de purification de l’âme et de quête mystique,
s’inscrivant dans une tradition où l'adoration et la connaissance de soi
convergent vers un épanouissement spirituel. Ce rôle n’a cessé
d’évoluer au fil des siècles, s’adaptant aux besoins des sociétés tout
en conservant un héritage mystique propre aux grandes figures du
soufisme. 

Aujourd’hui encore, les zaouïas continuent de transmettre un islam
empreint de sagesse, d’amour et de tolérance, loin des dogmes rigides.
Elles offrent un refuge spirituel face à l’agitation du monde moderne,
où la quête de sens devient primordiale. À travers leurs rituels et
pratiques spécifiques, elles maintiennent vivante une tradition
spirituelle séculaire, tout en jouant un rôle fondamental dans
l’élévation intérieure des croyants. 

Une quête intérieure au-delà du dogme 

Le soufisme, pilier fondamental des zaouïas, est une voie de
transcendance et d’intériorisation. Il s’agit d’un cheminement vers la
proximité divine, où le disciple (murid) est invité à purifier son âme à
travers l’ascèse, la méditation et l’amour de Dieu. Contrairement aux
approches purement doctrinales de l’islam, les enseignements soufis
insistent sur la quête du divin par l’expérience spirituelle, le cœur
devenant le principal réceptacle de la lumière divine. 

Dans les zaouïas, cette approche se manifeste par plusieurs pratiques
fondamentales : 



 
Le dhikr (invocation de Dieu), cœur battant du soufisme, pratiqué de
manière individuelle ou collective pour purifier l’âme et rapprocher le
fidèle du Créateur. Certaines confréries privilégient un dhikr silencieux,
méditatif, tandis que d'autres adoptent un dhikr chanté et rythmé,
accompagné de mouvements physiques ou de percussions. La khalwa
(retraite spirituelle), durant laquelle le disciple se retire du monde pour
se consacrer exclusivement à la prière et à la contemplation. Le sama'
(écoute mystique et chants soufis), une forme de méditation musicale où
la poésie et la musique servent de support à l’élévation spirituelle. Dans
certaines zaouïas, ces chants sont accompagnés de danses rituelles,
comme les tournois des derviches tourneurs dans l’ordre Mevlevi fondé
par Jalal al-Din Rumi. 

Ces pratiques ne sont pas de simples rituels, mais des outils de
transformation intérieure, visant à éveiller la conscience du disciple et
à lui faire expérimenter la réalité de Dieu au-delà des dogmes formels. 

La figure du maître spirituel : un guide vers l’illumination 

Dans la tradition soufie, la relation maître-disciple est essentielle. Le
cheikh ou moqaddem, à la tête de la zaouïa, n’est pas un simple
enseignant, mais un guide spirituel qui oriente ses élèves vers une
compréhension profonde du divin. Selon la doctrine soufie, un
aspirant ne peut progresser sans l’accompagnement d’un maître ayant
lui-même atteint un haut degré de proximité avec Dieu. 

Cette transmission s’effectue à travers une chaîne initiatique (silsila)
qui remonte généralement jusqu’au Prophète Muhammad. Le disciple
reçoit les enseignements du maître, non seulement par l’étude des
textes, mais surtout par l’exemple et la pratique. Certains grands noms 



du soufisme, comme Abu al-Hasan al-Shâdhilî ou Ahmad Tijânî, ont
fondé des confréries basées sur cette transmission orale et spirituelle. 

Les maîtres spirituels sont souvent perçus comme des pôles de
lumière (qotb), dotés d’une baraka (bénédiction divine), capable de
guider les âmes égarées. Ils ne se limitent pas à un rôle religieux, mais
interviennent aussi comme médiateurs sociaux et éducateurs, assurant
l’harmonie au sein des communautés. 

Les cérémonies et rituels spirituels des zaouïas 

Chaque zaouïa adopte un calendrier de célébrations et de rites qui
ponctue la vie des adeptes et des fidèles. Parmi les plus importantes : 

Le Mawlid (naissance du Prophète Muhammad) : un moment de
grande ferveur où les disciples récitent des poèmes mystiques et
participent à des séances de dhikr.
Les Moussems soufis, qui sont des pèlerinages organisés autour de la
tombe d’un saint soufi, où se mêlent prières, chants et festivités.
Les rituels de guérison : certains croyants se rendent dans les zaouïas
pour bénéficier de la baraka du saint fondateur, cherchant à guérir des
maladies physiques ou spirituelles.
La transmission du wird (litanies spirituelles), où le maître initie ses
disciples aux formules secrètes de prière, propres à chaque confrérie. 

Ces rituels ne sont pas de simples manifestations culturelles, mais des
moyens de renforcer la connexion entre les adeptes et leur quête
spirituelle. 

Le rôle social et psychologique des pratiques spirituelles 

En plus de leur dimension mystique, les rituels des zaouïas ont un
impact psychologique et social indéniable. En période de crise ou 



d’incertitude, ils offrent aux individus un cadre rassurant où ils
peuvent exprimer leur foi et trouver du réconfort. La hadra, une forme
de transe soufie pratiquée dans certaines confréries, est souvent vue
comme un exutoire émotionnel, permettant d’atteindre une certaine
libération intérieure. 

Dans un monde moderne où l’individualisme et le stress prennent une
place centrale, les zaouïas offrent encore aujourd’hui un espace de
réconciliation avec soi-même, un refuge où le spirituel reprend ses droits
sur le matérialisme ambiant. 

Les zaouïas face aux défis contemporains 

Malgré leur longévité et leur résilience, les zaouïas sont confrontées à
de nombreux défis à l’ère moderne. Si elles restent des foyers de
spiritualité, elles doivent faire face à des mutations sociétales
profondes : 

Montée du salafisme et critiques des confréries soufies
Certains courants islamiques plus littéralistes voient dans le soufisme
une déviation de l’islam authentique.
Les pratiques comme le culte des saints et les rituels soufis sont
parfois accusées de bid’a (innovation blâmable). 

Perte d’influence chez les jeunes générations
Dans un monde ultra-connecté, où la spiritualité est souvent reléguée
à l’arrière-plan, de nombreux jeunes se détournent des enseignements
soufis.
Certaines zaouïas tentent de moderniser leur approche, en intégrant
des conférences en ligne, des formations sur les réseaux sociaux, ou
en développant un soufisme accessible à la jeunesse. 



 
Le soufisme des zaouïas est souvent présenté comme une voie de
tolérance et d’amour, mais en réalité, il se transforme bien souvent en
une forme de superstition organisée. 

Récupération politique et instrumentalisation 

Dans certains pays, les zaouïas sont utilisées comme leviers politiques
par les gouvernements pour contrôler l’islam populaire et neutraliser
les courants extrémistes.
Cette récupération peut parfois nuire à leur authenticité et à leur
indépendance. 

Malgré ces défis, de nombreuses zaouïas restent des bastions de la
spiritualité vivante, où l’on vient chercher paix intérieure,
enseignement mystique et lien profond avec le divin. 

Les zaouïas, un refuge spirituel intemporel 

Au fil des siècles, les zaouïas ont su préserver l’essence du soufisme
en tant que voie spirituelle, humaniste et éclairée. Leur rôle ne se
limite pas à la simple transmission d’un savoir religieux ; elles
incarnent une philosophie de vie basée sur l’amour, la sagesse et la
quête de vérité. 

Dans un monde où les crises identitaires et spirituelles se multiplient,
les enseignements des zaouïas restent une source précieuse
d’inspiration et d’équilibre. Elles rappellent que l’islam ne se résume
pas à une série de lois, mais qu’il est aussi une expérience de
transcendance et d’union avec le divin, ancrée dans le cœur et dans
l’âme des croyants. 
 
L’avis de l’avocat du diable : Une pratique dévoyée et élitaire ? 



 
Loin d’une quête spirituelle profonde, les rituels soufis sont parfois
plus proches d’un folklore mystique que d’une véritable élévation
spirituelle. Le dhikr, la hadra, et les chants religieux peuvent certes
procurer un état de transe, mais ne s’agit-il pas là d’un
conditionnement psychologique plutôt que d’une véritable connexion
avec le divin ? 

Par ailleurs, l’extrême vénération des saints et des cheikhs frôle
parfois l’idolâtrie, allant à l’encontre même des principes de l’islam
monothéiste. Au lieu de favoriser une relation directe entre l’individu
et Dieu, les zaouïas imposent des intermédiaires et créent des cercles
fermés, où seule une élite peut accéder aux "vérités cachées". 



 
4-Les Zaouïas comme Centres de Savoir 

Les zaouïas ne sont pas uniquement des sanctuaires de spiritualité et
de recueillement ; elles ont également joué un rôle fondamental dans
la transmission du savoir en terre d’islam. Depuis leur émergence,
elles se sont affirmées comme des institutions éducatives, favorisant
la préservation et la diffusion des sciences islamiques, tout en
intégrant d’autres disciplines essentielles telles que la linguistique,
l’histoire, la médecine et l’astronomie. Elles ont ainsi contribué à
forger l’identité intellectuelle du monde musulman, notamment en
Afrique du Nord, où elles ont souvent suppléé les écoles officielles et
les mosquées-universités. 

Au fil des siècles, les zaouïas ont constitué des centres de formation et
d’apprentissage, transmettant un savoir à la fois religieux et profane,
dans un cadre structuré, où l’enseignement était indissociable de la
quête spirituelle. Aujourd’hui encore, malgré les transformations du
paysage éducatif, elles continuent de jouer un rôle dans la
préservation des savoirs traditionnels et dans la diffusion d’un islam
modéré et éclairé. 

L’éducation au cœur des zaouïas : une tradition enracinée 

Dès leur création, les zaouïas ont intégré la formation intellectuelle à
leur mission spirituelle. À travers un enseignement basé sur la
transmission orale et l’exemplarité du maître, elles ont perpétué une
chaîne ininterrompue de savoirs, reliant chaque génération à ses
prédécesseurs. Cette structure éducative repose sur plusieurs principes
fondamentaux : 



La madrassa soufie : Contrairement aux madrassas classiques qui se
focalisaient sur l’étude rigoureuse de la jurisprudence (fiqh) et des
sciences coraniques, les écoles rattachées aux zaouïas adoptaient une
approche plus large, intégrant des enseignements sur l’éthique, la
philosophie et la méditation spirituelle.
Le rôle du cheikh : En tant que maître spirituel et éducateur, le cheikh
n’enseignait pas uniquement un savoir formel, mais transmettait
également des valeurs, des comportements et une sagesse vivante, ce
qui distinguait les zaouïas des centres d’apprentissage purement
académiques.
La transmission orale : L’éducation se faisait souvent par l’écoute et la
mémorisation, à travers des cercles d’étude où les disciples récitaient
et débattaient des œuvres classiques.
L’importance du soufisme dans la pédagogie : L’apprentissage ne
visait pas uniquement l’acquisition de connaissances mais également
la purification de l’âme et l’élévation spirituelle. 

Les zaouïas se sont distinguées par leur approche pédagogique,
privilégiant l’expérience spirituelle et le développement personnel du
disciple, au-delà d’un simple apprentissage académique.
Les matières enseignées dans les zaouïas 

Contrairement à une idée reçue, les enseignements dispensés dans les
zaouïas ne se limitaient pas aux seules sciences religieuses. Bien que
l’apprentissage du Coran, du hadith et du fiqh y occupait une place
centrale, d’autres disciplines y étaient également étudiées, notamment
: 

Sciences islamiques
Tafsir (exégèse coranique) : Étude approfondie du sens des versets
coraniques.
Hadith : Science des traditions prophétiques. 



Fiqh (jurisprudence) : Essentiellement de rite malékite, adapté aux
réalités locales.
Aqidah (théologie dogmatique) : Étude des fondements de la croyance
islamique. 

Linguistique et littérature
Étude approfondie de l’arabe classique, essentiel pour l’interprétation
des textes religieux.
Poésie mystique et philosophie, notamment les œuvres de Jalal al-Din
Rumi, d’Ibn Arabi et d’autres grands soufis. 

Histoire et sciences humaines
Chroniques des grandes dynasties musulmanes.
Études des civilisations et des interactions entre l’Orient et
l’Occident. 

Médecine et sciences naturelles
Médecine traditionnelle basée sur les plantes et remèdes prophétiques.
Études rudimentaires en astronomie et mathématiques, souvent
utilisées pour les calculs liés à la prière et au calendrier lunaire. 

Certaines zaouïas disposaient même de bibliothèques riches en
manuscrits, témoignant de la diversité et de la richesse des savoirs qui
y étaient préservés et enseignés. 

Les zaouïas et la préservation du savoir à travers les siècles 

Face aux crises politiques et aux mutations sociales, les zaouïas ont
souvent joué un rôle de bastion du savoir, notamment lorsque d’autres
institutions éducatives étaient en déclin. Pendant la colonisation, alors
que les écoles traditionnelles étaient marginalisées par les autorités, les
zaouïas ont servi de refuges intellectuels pour la transmission de la
culture et de l’histoire locales. 



 
Par ailleurs, dans des périodes de troubles, les zaouïas ont également
fonctionné comme des centres de résistance culturelle, en maintenant
une mémoire collective vivante, notamment en période de répression
ou de domination étrangère. 

Déclin et mutations des zaouïas comme centres de savoir 

À partir du XIXe siècle, avec la montée des réformes modernistes et
l’institutionnalisation de l’éducation, les zaouïas ont progressivement
perdu leur monopole éducatif. Plusieurs facteurs ont contribué à cette
évolution : 

Colonisation et marginalisation des institutions traditionnelles : Les
puissances coloniales ont favorisé un enseignement plus académique
et ont réduit l’influence des confréries religieuses sur l’éducation.
Modernisation de l’enseignement : Avec l’essor des universités
modernes et des écoles publiques, l’éducation est devenue plus
structurée, et les méthodes pédagogiques des zaouïas sont apparues
comme dépassées aux yeux de certains.
Montée des idéologies réformistes et salafistes : Certains courants
islamistes ont critiqué le soufisme et les enseignements des zaouïas,
les accusant de s’éloigner de l’islam « pur ». 

Cependant, loin de disparaître, les zaouïas ont su se réinventer,
adaptant leurs méthodes aux nouvelles réalités. 

Un renouveau à l’ère contemporaine 

Depuis quelques décennies, un regain d’intérêt pour le soufisme et les
traditions éducatives des zaouïas se manifeste à travers plusieurs
initiatives : 



Numérisation et préservation des manuscrits anciens
Certaines bibliothèques rattachées aux zaouïas ont entrepris des
projets de numérisation pour préserver leur patrimoine documentaire.
Des chercheurs et des institutions académiques collaborent pour
étudier et restaurer les textes anciens. 

Modernisation de l’enseignement
Certaines zaouïas ont intégré des approches pédagogiques modernes,
alliant l’enseignement traditionnel avec des outils contemporains.
Introduction de cours en ligne et de séminaires accessibles à un public
international. 

Rôle diplomatique et spirituel
Certaines confréries soufies influentes, comme la Tidjaniyya,
participent activement aux dialogues interreligieux et aux forums
internationaux pour promouvoir un islam modéré et pacifique. 

Mise en valeur du patrimoine culturel des zaouïas
En Afrique du Nord, plusieurs États encouragent la restauration des
anciennes zaouïas et madrassas, les intégrant dans des circuits
touristiques et culturels. 

Les zaouïas, des bastions du savoir en perpétuelle adaptation 

Si les zaouïas ont perdu leur hégémonie éducative, elles restent
néanmoins des piliers du savoir traditionnel. Elles témoignent de
l’histoire intellectuelle du monde musulman et continuent d’exister
comme foyers de spiritualité et d’apprentissage, où les sciences
islamiques se transmettent avec une dimension mystique et
humaniste. 

Dans un contexte où le monde moderne redécouvre l’importance des
traditions et du patrimoine immatériel, les zaouïas pourraient jouer un 



rôle clé dans la réconciliation entre modernité et spiritualité, en
proposant une éducation alliant savoir, sagesse et éthique. 

Ainsi, loin d’être des vestiges du passé, elles restent des gardiennes du
savoir et des valeurs spirituelles, capables de s’adapter aux défis
contemporains tout en restant fidèles à leur mission première : éduquer
et élever les âmes vers la connaissance et la lumière divine. 
 
L’avis de l’avocat du diable : Une Transmission Sélective et
Conservatrice ? 
 
Les zaouïas auraient joué un rôle clé dans la préservation du
savoir islamique et la transmission de la spiritualité. Mais de quel
savoir parle-t-on réellement ? 

Si elles ont transmis des enseignements religieux, elles ont
aussi freiné l’ouverture intellectuelle, en privilégiant une
vision traditionaliste du savoir. Au lieu d’encourager la pensée
critique, elles ont perpétué une structure hiérarchique où seule
la parole du maître spirituel est valable. 

De plus, ces institutions ont souvent été fermées aux avancées
scientifiques et philosophiques modernes, préférant un
enseignement basé sur la mémorisation et la répétition plutôt
que sur l’analyse et l’innovation. Aujourd’hui, elles
apparaissent déconnectées des réalités contemporaines,
incapables de rivaliser avec l’essor des universités et des
plateformes de savoir accessibles à tous. 



5-Les Zaouïas et la Culture Marocaine 

Les zaouïas ne sont pas uniquement des centres de spiritualité et
d’éducation religieuse. Elles constituent également des foyers de
culture, jouant un rôle clé dans la transmission des traditions
marocaines, qu’elles soient artistiques, musicales, littéraires ou
sociales. Depuis des siècles, elles participent activement à la
préservation de l’identité culturelle du pays, à travers leurs pratiques,
leurs rituels et leur impact sur l’organisation sociale. 

En tant que gardiennes d’un patrimoine immatériel précieux, les
zaouïas marocaines ont façonné l’histoire culturelle du pays,
influençant la musique, la poésie, les arts décoratifs et même certaines
pratiques festives encore vivantes aujourd’hui. Elles ont aussi permis
la consolidation d’un islam marocain à la fois modéré, spirituel et
enraciné dans les traditions locales, faisant d’elles un bastion
identitaire face aux influences extérieures. 

Un carrefour entre culture et spiritualité 

Contrairement à une vision purement religieuse de leur rôle, les
zaouïas ont toujours été des lieux de création et de transmission
culturelle. Leur influence dépasse le cadre du soufisme et s’étend à
plusieurs domaines : 

La musique soufie et le chant spirituel
La poésie mystique et la littérature orale
L’artisanat et l’architecture
Les festivals et les moussems religieux
L’organisation sociale et le tissu communautaire 



Ces différentes expressions culturelles se sont développées au fil des
siècles, à mesure que les zaouïas accueillaient des artistes, des
penseurs et des artisans désireux de s’inspirer du soufisme pour
enrichir la culture marocaine. 

La musique et le chant soufi : un patrimoine vivant 

Les zaouïas sont les gardiennes de la musique spirituelle marocaine. Le
soufisme ayant toujours donné une grande place au chant religieux et au
sama' (l’audition spirituelle), plusieurs genres musicaux traditionnels
trouvent leur origine ou leur inspiration dans les pratiques des confréries
soufies : 

La musique des confréries soufies
La Hadra des adeptes de la Tariqa Boutchichiyya, caractérisée par un
dhikr rythmé, mêlant percussions et chants.
Le Madih, qui consiste en des louanges au Prophète Mohammed,
chantées en chœur lors des cérémonies spirituelles.
Les chants de la Tariqa Issawiya, souvent accompagnés d’instruments
tels que la taarija, la bendir ou le ghaita. 

L’influence du soufisme sur la musique populaire
Certains styles de musique traditionnelle, comme le Malhoun, sont
fortement inspirés des poèmes mystiques et des rythmes soufis.
La musique gnaoua, bien qu’issue d’un mélange afro-maghrébin,
partage avec le soufisme l’idée de la transe spirituelle et de la
connexion avec le divin. Les cérémonies gnaouies ont été influencées
par les pratiques des zaouïas. 

Aujourd’hui, cette musique spirituelle est non seulement pratiquée
dans les zaouïas, mais elle est aussi valorisée dans des festivals
internationaux, comme le Festival des Musiques Sacrées de Fès ou 



encore le Festival Gnaoua d’Essaouira, mettant en lumière
l’importance de ce patrimoine culturel et religieux. 

La poésie mystique et la littérature orale 

La poésie soufie, connue pour ses vers empreints de mysticisme et de
louange divine, est une composante essentielle du patrimoine culturel
marocain. Elle est transmise au sein des zaouïas à travers : 

Les qasidas soufies, récitées en arabe ou en berbère, louant Dieu et les
saints protecteurs des zaouïas.
Les poèmes de grands soufis marocains, comme ceux de Sidi
Abderrahman El Mejdoub, dont les maximes et proverbes sont encore
largement cités aujourd’hui.
Les manuscrits anciens, conservés dans certaines zaouïas, relatant les
enseignements et la sagesse des grands maîtres soufis. 

Cette littérature orale a fortement influencé la culture populaire
marocaine, avec des expressions et des proverbes inspirés du
soufisme qui continuent de rythmer le langage quotidien.
L’artisanat et l’architecture des zaouïas : un héritage artistique unique 

Les zaouïas marocaines ne sont pas seulement des lieux de prière et
de transmission spirituelle, elles sont aussi des chefs-d'œuvre
architecturaux et des centres de production artisanale. Leur
construction et leur décoration témoignent d’un raffinement artistique
exceptionnel, où se mêlent esthétique et symbolisme religieux. 

L’architecture des zaouïas
Elles se caractérisent souvent par un patio central, des colonnes
décorées, et des zelliges aux motifs géométriques, évoquant la quête
de la perfection divine. 



Le mihrab (niche de prière) est souvent orné de calligraphies
coraniques rappelant la dimension sacrée du lieu.
Certaines zaouïas, comme la Zaouïa de Moulay Idriss à Fès, sont de
véritables joyaux du patrimoine architectural marocain. 

L’artisanat soufi
Les artisans liés aux zaouïas produisent des objets rituels : perles de
dhikr, tapis de prière brodés, vêtements traditionnels pour les
cérémonies soufies.
Certains métiers, comme la calligraphie arabe ou la fabrication de
manuscrits enluminés, ont longtemps été préservés et transmis grâce
aux écoles des zaouïas. 

Les moussems et festivités : un patrimoine culturel ancré 

Les moussems religieux sont des événements majeurs qui rythment la
vie des zaouïas et qui rassemblent des milliers de fidèles chaque
année. Ces festivals, qui mêlent célébrations religieuses, rites soufis et
expressions culturelles, sont des moments privilégiés pour renforcer le
lien social et spirituel au sein des communautés. 

Quelques moussems célèbres au Maroc : 

Le Moussem de Moulay Idriss Zerhoun, où des milliers de Marocains
rendent hommage au fondateur de la ville de Fès.
Le Moussem de Sidi Ali Ben Hamdouch, connu pour ses pratiques
spirituelles intenses et ses chants soufis.
Le Moussem de la Zaouïa Boutchichiyya, qui attire des disciples du
monde entier pour des retraites spirituelles. 

Ces moussems ne sont pas de simples commémorations religieuses :
ils sont des manifestations culturelles et sociales, où se transmettent 



les traditions à travers la musique, la danse, la gastronomie et les
pratiques artisanales. 

Les zaouïas et leur rôle dans la cohésion sociale 

Au-delà de leur impact culturel, les zaouïas jouent un rôle essentiel
dans le maintien du tissu social marocain. Elles constituent des
espaces de solidarité, où les valeurs de partage, d’entraide et de
respect mutuel sont mises en avant : 

Accueil des voyageurs et des démunis : Certaines zaouïas ont
longtemps assuré un rôle d’hébergement pour les pèlerins et les
pauvres.
Médiation sociale et résolution des conflits : Les cheikhs des zaouïas
sont souvent sollicités pour arbitrer des différends au sein des
communautés.
Éducation et transmission des valeurs : En enseignant non seulement
la religion mais aussi la morale et l’éthique, les zaouïas ont participé à
l’éducation des générations successives. 

Un patrimoine vivant et évolutif 

Les zaouïas, en tant que centres spirituels et culturels, ont
profondément marqué l’identité marocaine. Elles ont su allier foi et
culture, tradition et innovation, et ont contribué à façonner un islam
marocain ancré dans ses racines spirituelles mais ouvert sur le monde. 

Aujourd’hui, alors que la globalisation et les mutations sociales
transforment les repères culturels, les zaouïas restent des bastions de
préservation du patrimoine. Elles offrent une alternative à la perte des
traditions, en réaffirmant les valeurs de tolérance, de spiritualité et de
culture qui définissent depuis toujours l’essence du Maroc. 



En tant que lieux de mémoire et de transmission, elles rappellent que
la spiritualité et la culture sont indissociables, et que leur héritage,
loin d’être figé, continue de nourrir l’âme et l’esprit des Marocains
d’aujourd’hui et de demain. 

 
Si les zaouïas ont contribué à façonner l’identité culturelle du Maroc,
elles en sont aussi devenues un frein à son évolution. 

Elles entretiennent une vision passéiste de la spiritualité, où la
musique, la poésie et l’art sont figés dans des formes ancestrales.
Cette sacralisation des traditions empêche l’émergence de nouvelles
expressions culturelles, bridant la créativité et enfermant la spiritualité
dans des cadres rigides. 

Les moussems et les festivités associées aux zaouïas, souvent décrits
comme des moments de rassemblement et de transmission, ne sont-ils
pas aussi des espaces de contrôle social, où l’on perpétue des normes
et des hiérarchies archaïques ? 

L’avis de l’avocat du diable : Une tradition qui étouffe le
renouveau ? 



6-Témoignages et Histoires Inspirantes : La
Mémoire Vivante des Zaouïas 

Les zaouïas ne sont pas seulement des institutions religieuses et
culturelles : elles sont avant tout des lieux de vie, de rencontres et de
transformations personnelles. À travers les siècles, elles ont accueilli des
figures remarquables, des disciples anonymes en quête de spiritualité,
des chercheurs de vérité et même des résistants politiques. Chaque
zaouïa porte en elle des histoires de miracles, de sagesse et
d’engagement, qui ont forgé son identité et sa renommée. 

Dans ce chapitre, nous allons plonger dans les récits inspirants qui
illustrent l’influence des zaouïas sur ceux qui les fréquentent. Qu’il
s’agisse de témoignages de disciples, de parcours de maîtres soufis,
ou de faits historiques marquants, ces récits permettent de comprendre
la profondeur du rôle des zaouïas au-delà des enseignements
théoriques. 

L’histoire de Sidi Ahmed, du bandit à l’ascète 

Parmi les nombreux récits transmis dans la mémoire collective des
zaouïas marocaines, celui de Sidi Ahmed El Khatib est
particulièrement marquant. Originaire d’une tribu du Haut Atlas, il
était connu pour être un brigand redouté, semant la terreur sur les
routes caravanières. Un jour, alors qu’il attaquait une caravane
transportant des érudits et des commerçants, il fut capturé par des
disciples d’une zaouïa locale qui l’amenèrent devant leur maître. 

Ce dernier, au lieu de le punir, l’invita à rester quelques jours parmi
eux. Intrigué par leur sérénité et leur mode de vie, Ahmed décida
d’écouter les enseignements du maître. Progressivement, son cœur
s’adoucit, et il se mit à questionner sa propre existence. Après 



plusieurs mois de retraite spirituelle, il se convertit au soufisme,
abandonna son ancienne vie et devint un fervent adepte de la zaouïa. 

Il finit par enseigner à son tour aux nouveaux disciples, et sa
réputation d’homme pieux et juste se répandit dans toute la région. Ce
récit montre comment les zaouïas ont toujours été des espaces de
transformation personnelle, accueillant même les âmes égarées et leur
offrant une nouvelle direction. 

La Zaouïa et la Résistance contre le Colonialisme : L’héroïsme de la
Zaouïa Nasiriyya 

L’histoire des zaouïas est aussi celle de leur engagement dans les
luttes sociales et politiques. La Zaouïa Nasiriyya de Tamgrout, fondée
au XVIIe siècle dans la vallée du Drâa, a été un centre de savoir et de
résistance lors de la colonisation française. 

Lorsque les forces coloniales tentèrent d’imposer leur domination
dans le sud du Maroc, la zaouïa est devenue un bastion de
mobilisation. Ses cheikhs enseignaient aux disciples non seulement la
spiritualité, mais aussi la nécessité de défendre leur terre et leur foi. 

Des réunions secrètes étaient organisées dans ses murs, et des
messagers étaient envoyés pour unir les tribus contre l’occupation. 

L’un des disciples les plus illustres de la zaouïa, Cheikh Mohamed
Bennacer, fut emprisonné par l’administration coloniale pour avoir
encouragé les habitants de la région à résister pacifiquement. Ses
enseignements, fondés sur la patience et la dignité, ont marqué toute
une génération de militants indépendantistes. 

Cette implication des zaouïas dans la lutte contre l’oppression
témoigne de leur rôle bien au-delà de la seule transmission spirituelle. 



Elles ont été des foyers de contestation, des lieux de refuge et des
creusets d’idées qui ont inspiré les résistants marocains. 

L’histoire de la guérison miraculeuse à la Zaouïa de Sidi Ali Ben
Hamdouch 

Les zaouïas sont aussi des lieux où les croyants viennent chercher
réconfort, protection et guérison, parfois dans des circonstances
extraordinaires. Un récit célèbre raconte comment un jeune homme
paralysé, abandonné par les médecins, fut guéri après un séjour dans
la Zaouïa de Sidi Ali Ben Hamdouch. 

Sa famille, désespérée, l’amena en pèlerinage à la zaouïa, où il fut
accueilli par les disciples. Pendant plusieurs jours, il assista aux
séances de dhikr collectif, reçut des soins à base de plantes
médicinales préparées par les adeptes, et fut encouragé à prier
intensément. 

Un matin, alors que l’assemblée invoquait le nom de Dieu en transe
soufie, le jeune homme sentit un choc intérieur et parvint à se lever
pour la première fois depuis des années. Sa guérison fut perçue
comme un signe de la baraka du saint, et des foules affluèrent pour
témoigner du miracle. 

Si ces récits peuvent être interprétés de diverses manières, ils
montrent à quel point les zaouïas sont perçues comme des lieux de
bénédiction, de réconfort et de soins spirituels. Ce type de témoignage
est fréquent dans de nombreuses confréries soufies, où la guérison est
souvent associée à la foi et à la connexion avec le divin. 



Un disciple raconte : "Comment la Zaouïa Boutchichiyya m’a
transformé" 

Certains témoignages sont plus contemporains et montrent comment
les zaouïas continuent d’avoir un impact profond sur les vies des
Marocains aujourd’hui. Ahmed, un cadre travaillant à Casablanca,
raconte son expérience dans la Zaouïa Boutchichiyya, l’une des plus
influentes du Maroc : 

"J’étais enfermé dans un rythme de vie effréné, obsédé par ma carrière
et mes ambitions matérielles. Un jour, un ami m’a invité à passer un
week-end dans une zaouïa. J’y suis allé sans grande conviction,
pensant que ce serait une simple retraite spirituelle. Mais ce que j’ai
vécu m’a profondément changé. J’ai découvert un espace où le
silence, la méditation et les invocations m’ont permis de me recentrer.
Les enseignements du cheikh m’ont fait comprendre que la paix
intérieure ne vient pas de l’accumulation de richesses, mais de
l’équilibre entre le matériel et le spirituel. Depuis, ma perception de la
vie a totalement changé." 

Ce type de témoignage illustre comment les zaouïas répondent encore
aujourd’hui à un besoin profond de spiritualité et de sens, notamment
chez les jeunes générations en quête d’identité. 

Les zaouïas, sources d’inspiration et de transmission
intergénérationnelle 

Outre ces histoires individuelles, les zaouïas sont aussi des lieux de
transmission familiale. De nombreuses familles marocaines sont
attachées à une zaouïa spécifique, où elles envoient leurs enfants pour
apprendre les valeurs du soufisme, la sagesse et la patience. 



Dans certaines régions, il est courant que plusieurs générations d’une
même famille aient fréquenté une même zaouïa, créant ainsi un lien
entre passé et présent. Ce phénomène montre que les zaouïas ne sont
pas seulement des lieux de culte, mais aussi des pôles de transmission
des valeurs traditionnelles. 

Une mémoire vivante, entre passé et présent 

Les témoignages et récits des zaouïas montrent que leur influence
dépasse largement le cadre religieux. Elles ont changé des vies,
inspiré des résistants, guéri des âmes et des corps, et continuent
aujourd’hui de guider ceux qui recherchent un sens profond à leur
existence. 

Loin d’être des reliques du passé, les zaouïas restent des lieux
vibrants d’histoires, de rencontres et de transmission spirituelle.
Qu’elles aient transformé un bandit en sage, inspiré des mouvements
de libération ou aidé des âmes perdues à retrouver un chemin, elles
continuent d’être des phares spirituels dans le paysage marocain. 

Dans un monde en quête de repères, les zaouïas rappellent que la
sagesse des anciens, les enseignements des maîtres et la quête
intérieure sont des trésors inestimables, toujours pertinents à travers
les âges. 

L’avis de l’avocat du diable : Une Mythologie entretenue ? 

Les récits de transformation personnelle au sein des zaouïas sont
fascinants, mais n’a-t-on pas tendance à en exagérer l’impact ? 

Les histoires de bandits devenus saints, de guérisons miraculeuses et
de résistances héroïques sont souvent nourries par des récits
populaires qui embellissent la réalité. N’est-il pas probable que ces 



témoignages soient le fruit de reconstructions idéalisées, où l’on omet
les aspects plus sombres des zaouïas – l’exploitation des fidèles, la
manipulation des foules, ou encore l’isolement psychologique imposé
aux disciples ? 

Plutôt que de considérer ces témoignages comme des preuves
incontestables de l’efficacité spirituelle des zaouïas, ne faudrait-il pas
les analyser avec un regard critique, en questionnant les mécanismes
sociaux et psychologiques à l’œuvre ? 



7-Les Défis Contemporains des Zaouïas : Entre
Héritage et Modernité 

Si les zaouïas ont joué un rôle fondamental dans l’histoire spirituelle,
sociale et culturelle du Maroc, leur place dans le monde moderne est
confrontée à de nouveaux défis. Entre la montée des courants
religieux concurrentiels, la transformation du paysage éducatif, les
mutations sociétales et la pression de la modernisation, elles doivent
s’adapter pour préserver leur héritage sans se fossiliser dans le passé. 

Aujourd’hui, certaines zaouïas réussissent à se renouveler, intégrant
les nouvelles technologies, s’ouvrant à des publics plus larges et
jouant un rôle dans la promotion d’un islam tolérant et modéré.
D’autres, en revanche, souffrent d’un déclin progressif, perdant de
leur influence sur les jeunes générations. Ce chapitre examine les
principaux défis auxquels elles sont confrontées et les stratégies
qu’elles adoptent pour rester pertinentes dans un monde en pleine
mutation. 

La Montée du Salafisme et la Concurrence des Courants Littéralistes 

Depuis plusieurs décennies, les courants salafistes et wahhabites, qui
prônent une lecture rigoriste et littéraliste de l’islam, gagnent du
terrain dans le monde musulman. Ces mouvements, souvent soutenus
par des financements étrangers, s’opposent farouchement aux
pratiques soufies, qu’ils considèrent comme des innovations
blâmables (bid’a) et des déviations de la foi authentique. 

Les zaouïas, qui prônent un islam basé sur la spiritualité, la tolérance
et l’expérience mystique, sont directement visées par ces critiques.
Certains groupes salafistes accusent les pratiques soufies – comme le
culte des saints, le dhikr collectif ou les moussems – d’être contraires 



à l’islam pur. Cette hostilité a conduit, dans certains pays, à la
fermeture de zaouïas et à la destruction de tombes de saints vénérés
par les soufis. 

Les stratégies de réponse des zaouïas 

Réaffirmer leur rôle dans la transmission de l’islam modéré : De
nombreuses zaouïas mettent en avant leur compatibilité avec le rite
malékite, largement majoritaire au Maghreb, et leur rôle dans la
préservation d’un islam équilibré et pacifique.
Se rapprocher des autorités religieuses et politiques : Au Maroc, l’État
soutient certaines confréries soufies, notamment la Zaouïa
Boutchichiyya, pour contrer l’influence des courants extrémistes.
Multiplier les initiatives éducatives et sociales pour montrer leur
utilité concrète dans la société. 

Le Défi de l’Éducation Moderne et de l’Attrait des Nouvelles
Générations 

Autrefois considérées comme des centres d’apprentissage majeurs, les
zaouïas ont progressivement perdu leur monopole éducatif face à
l’essor des universités modernes et des écoles publiques. Aujourd’hui,
la plupart des jeunes Marocains n’ont plus besoin des zaouïas pour
apprendre à lire et écrire l’arabe ou pour étudier les sciences
islamiques. 

De plus, dans un monde où l’éducation est largement influencée par
les médias numériques et les nouvelles technologies, les méthodes
pédagogiques des zaouïas, souvent fondées sur la mémorisation et
l’oralité, peuvent sembler dépassées. 



Les initiatives pour capter l’intérêt des jeunes 

Numérisation et accès en ligne aux enseignements soufis : Certaines
zaouïas commencent à proposer des conférences en ligne, des vidéos
éducatives et des forums de discussion sur les réseaux sociaux.
Réforme des programmes éducatifs : Certaines institutions soufies
modernisent leur enseignement, intégrant des disciplines plus variées
et adaptant leurs méthodes pédagogiques aux attentes actuelles.
Organisation d’événements culturels et spirituels : Festivals de
musique soufie, retraites spirituelles pour jeunes, cours sur la
méditation et la gestion du stress à travers le soufisme. 

La Mondialisation et la Perte des Repères Spirituels 

Avec l’ouverture du Maroc et du monde musulman à la
mondialisation, les valeurs et modes de vie évoluent rapidement. Dans
ce contexte, le matérialisme, l’individualisme et la sécularisation
prennent de plus en plus de place, réduisant l’influence des
institutions traditionnelles comme les zaouïas. 

Les jeunes générations, fortement influencées par les réseaux sociaux
et les modèles de consommation occidentaux, sont parfois moins
enclines à adhérer à une pratique religieuse impliquant une initiation
longue et rigoureuse. La spiritualité instantanée et les formes plus
individualistes de religiosité (coaching spirituel, développement
personnel) concurrencent les méthodes traditionnelles des zaouïas. 

Comment les zaouïas s’adaptent-elles ? 

Valorisation du soufisme comme un outil de bien-être et de
développement personnel : Certains courants soufis mettent en avant
les vertus méditatives du dhikr et de la contemplation pour répondre
aux besoins contemporains de sérénité et de quête de sens. 



Approche inclusive et ouverture au dialogue interreligieux : 

Certaines zaouïas développent des initiatives de dialogue interculturel
et interreligieux, attirant ainsi un public plus large, y compris des
non-musulmans intéressés par la dimension mystique de l’islam. 

La Récupération Politique des Zaouïas 

Dans certains contextes, les zaouïas sont devenues des outils de
légitimation politique, utilisées par les gouvernements pour canaliser
la ferveur religieuse et neutraliser les oppositions. 

Au Maroc, certaines confréries soufies sont proches du Palais Royal
et bénéficient d’un soutien institutionnel, notamment en raison de leur
capacité à diffuser un islam apolitique et pacifique. Toutefois, cette
proximité peut parfois être perçue comme une instrumentalisation,
remettant en question l’indépendance des zaouïas et leur vocation
spirituelle. 

Dans d’autres pays, comme l’Algérie et la Tunisie, les autorités ont
tenté de contrôler les zaouïas pour en faire des relais du pouvoir ou,
au contraire, ont cherché à les affaiblir en réduisant leurs ressources et
leur influence. 

Les risques de cette récupération politique 

Perte de crédibilité auprès des populations qui voient certaines
zaouïas comme des institutions trop liées aux intérêts du pouvoir.
Érosion de leur autonomie spirituelle, les forçant à se conformer aux
directives officielles au détriment de leur liberté d’enseignement et de
critique sociale. 



La Préservation du Patrimoine Matériel et Immatériel des Zaouïas 

Les zaouïas sont souvent installées dans des bâtiments historiques,
avec des bibliothèques anciennes et des manuscrits précieux. Or, la
modernisation des villes et l’urbanisation galopante menacent ce
patrimoine. 

Les principaux dangers 

Détérioration des bâtiments historiques faute de financements pour
leur entretien.
Abandon des manuscrits anciens, souvent mal conservés et en danger
de disparition.
Transformation des zaouïas en simples attractions touristiques,
perdant leur essence spirituelle. 

Solutions mises en place 

Numérisation des manuscrits anciens et mise en place de programmes
de préservation.
Classement de certaines zaouïas comme patrimoine national pour leur
protection.
Développement du tourisme culturel et religieux, avec des visites
guidées qui respectent l’esprit du lieu. 

Quel avenir pour les Zaouïas ? 

Face à ces défis, les zaouïas marocaines doivent se réinventer sans
renier leur identité. Si certaines souffrent d’un déclin progressif,
d’autres parviennent à trouver un équilibre entre tradition et
modernité. 



Les perspectives d’avenir passent par une meilleure intégration des
nouvelles technologies, une ouverture vers les jeunes générations, une
adaptation aux réalités contemporaines, tout en restant fidèles à leur
mission première : offrir un refuge spirituel, une éducation islamique
authentique et un espace de transmission culturelle et sociale. 

Ainsi, les zaouïas ne doivent pas être perçues comme des vestiges du
passé, mais comme des acteurs vivants de la spiritualité musulmane,
capables de s’adapter aux évolutions du monde tout en restant fidèles
à leur essence mystique et humaniste. 
 
L’avis de l’avocat du diable : Une Institution en déclin inévitable
? 

Face aux mutations du monde moderne, les zaouïas semblent
condamnées à une marginalisation progressive. 

Leur enseignement n’attire plus les jeunes générations, leur
spiritualité apparaît trop rigide ou trop ésotérique, et leur mode de
transmission du savoir est dépassé par l’essor du numérique et de
l’éducation moderne. Les tentatives d’adaptation – numérisation des
enseignements, ouverture au dialogue interculturel – semblent des
réponses tardives et insuffisantes face à l’accélération des
changements sociaux. 

Par ailleurs, leur instrumentalisation par les pouvoirs politiques ne fait
que renforcer leur perte de crédibilité, les transformant en relais d’un
islam officiel déconnecté des aspirations des citoyens. 

Ne serait-il pas temps d’accepter que les zaouïas, en tant
qu’institutions structurées, appartiennent au passé, et que leur place
dans l’avenir est incertaine, voire inutile ? 



8-L’Avenir des Zaouïas et du Rite Malékite : Entre Héritage
et Renouveau 

Les zaouïas et le rite malékite ont traversé des siècles de mutations
historiques, sociales et culturelles. Ancrés dans l’identité religieuse du
Maroc et de l’Afrique du Nord, ils ont su s’adapter aux contextes
politiques et aux évolutions sociétales tout en conservant leur essence
spirituelle. Mais face aux défis contemporains – mondialisation,
montée des courants rigoristes, perte d’influence auprès des jeunes
générations, et évolution des modes de transmission du savoir
religieux – quels sont les enjeux pour leur avenir ? 

Ce dernier chapitre se veut une réflexion sur les perspectives de survie et
de transformation des zaouïas et du rite malékite, en explorant les
stratégies qui pourraient leur permettre de s’épanouir dans le monde
moderne sans perdre leur authenticité. 

Le Rite Malékite : Une Doctrine à Conforter dans un Monde en
Mutation 

Le rite malékite, largement dominant au Maghreb et en Afrique de
l’Ouest, repose sur une lecture équilibrée et pragmatique de l’islam,
alliant fidélité aux sources traditionnelles et adaptation aux réalités
sociales. Il est un rempart contre l’extrémisme, privilégiant une
approche juridique et spirituelle fondée sur les usages des habitants de
Médine du temps du Prophète Muhammad. 

Cependant, il fait face à plusieurs défis : 

Concurrence des courants salafistes et wahhabites, qui prônent une
lecture littéraliste et rejettent la tradition malékite. 



Influence croissante des mouvements réformistes, qui plaident pour
une modernisation de l’islam en rupture avec les écoles juridiques
classiques.
Érosion de la transmission traditionnelle du fiqh malékite, due au
développement de l’éducation laïque et à l’éloignement des jeunes
générations des madrassas et des zaouïas. 

Comment revitaliser le rite malékite ? 

Renforcer son enseignement dans les institutions éducatives : Les
universités islamiques marocaines, comme l’Université Al
Quaraouiyine de Fès, jouent un rôle clé dans la formation des futurs
érudits malékites. Il est essentiel de mettre à jour les méthodes
pédagogiques pour attirer les nouvelles générations.
Adapter le discours religieux aux enjeux contemporains : Le fiqh
malékite doit continuer à répondre aux questions modernes
(bioéthique, intelligence artificielle, économie islamique) en
développant des fatwas adaptées aux réalités actuelles.
Valoriser son rôle dans la stabilité sociale et politique : Le malékisme
a toujours été un facteur d’unité et de paix. Face aux tensions
religieuses et identitaires, il peut servir de socle doctrinal modéré,
promouvant un islam enraciné dans la culture locale et résistant aux
importations idéologiques extrémistes. 

Les Zaouïas à l’Ère du Numérique : Une Transmission à Réinventer 

Autrefois essentielles à la diffusion du soufisme et du rite malékite,
les zaouïas doivent aujourd’hui réinventer leurs modes de
transmission. Dans un monde hyperconnecté où l’information circule
à grande vitesse, elles risquent d’être perçues comme des institutions
vieillissantes si elles ne modernisent pas leur communication et leur
pédagogie.
Les enjeux de la transition numérique 



 
Créer des plateformes en ligne : Plusieurs zaouïas commencent à
utiliser les réseaux sociaux, YouTube et des sites web pour diffuser
leurs enseignements et répondre aux interrogations spirituelles des
jeunes générations.
Proposer des formations à distance : Certains cheikhs soufis ont déjà
lancé des cours en ligne, permettant à un public international de
bénéficier de leur savoir sans avoir à se déplacer.
Digitaliser le patrimoine soufi : De nombreuses zaouïas possèdent des
manuscrits anciens et des documents précieux qui risquent de se
perdre. Des initiatives de numérisation doivent être encouragées pour
préserver ce savoir unique. 

Ces évolutions permettront aux zaouïas de rester pertinentes tout en
conservant leur authenticité et leur ancrage spirituel. 

Le Défi de la Jeunesse : Redonner du Sens à la Spiritualité 

Les jeunes générations, souvent déconnectées des traditions
religieuses, recherchent une spiritualité plus personnelle et flexible.
Le modèle des longues initiations et des engagements rigoureux dans
les confréries soufies peut sembler incompatible avec le mode de vie
moderne. 

Cependant, le soufisme et les zaouïas offrent des éléments de réponse
aux aspirations spirituelles contemporaines : 

Un islam du cœur et de l’expérience, qui privilégie la quête intérieure
plutôt qu’une simple application des règles religieuses.
Une approche inclusive, ouverte au dialogue interculturel et
interreligieux.
Une alternative aux extrémismes, en proposant une voie de
l’équilibre, de la tolérance et de la bienveillance. 



 
Comment rendre les zaouïas attractives pour la jeunesse ? 

Organiser des retraites spirituelles modernes, adaptées aux attentes
des jeunes en quête de sérénité et de sens.
Développer des programmes éducatifs hybrides, mêlant
enseignements traditionnels et outils contemporains.
Encourager les échanges interculturels, en ouvrant les portes des
zaouïas à un public plus large, y compris à des non-musulmans
curieux de découvrir le soufisme. 

L’Engagement Social des Zaouïas : Un Pilier d’Utilité Publique 

Dans un monde en crise, marqué par des inégalités sociales
croissantes, les zaouïas doivent retrouver leur rôle historique de
soutien aux plus démunis. 

Traditionnellement, elles ont été des centres de bienfaisance, offrant
nourriture, hébergement et soins aux populations en difficulté. Cet
aspect de leur mission peut être réactivé et renforcé pour répondre aux
défis actuels : 

Lancer des initiatives sociales : distribution de repas, aide aux
orphelins, soutien aux familles précaires.
S’impliquer dans l’éducation populaire : alphabétisation, cours
d’éthique et de citoyenneté inspirés du soufisme.
Créer des centres de soins traditionnels, basés sur la médecine
prophétique et les savoirs ancestraux. 

En renouant avec cet engagement social, les zaouïas démontreront
leur pertinence et leur ancrage dans la société, bien au-delà de leur
simple fonction spirituelle. 



Quel Rôle pour les Autorités Religieuses et Politiques ? 

L’avenir des zaouïas et du rite malékite dépend aussi de la place que
leur accordent les autorités. 

Encourager la modernisation des enseignements sans altérer leur
essence.
Protéger les zaouïas en tant que patrimoine spirituel et culturel.
Soutenir la diplomatie soufie, notamment en Afrique de l’Ouest, où
les zaouïas jouent un rôle clé dans les relations entre le Maroc et ses
partenaires subsahariens. 

En clair, les zaouïas et le rite malékite doivent être perçus non pas
comme des reliques du passé, mais comme des acteurs vivants de la
transmission du savoir et de la stabilité sociale. 

Un Islam de Lumière pour le XXIe Siècle 

Les défis du monde moderne sont nombreux, mais les zaouïas et le
rite malékite disposent d’atouts uniques pour s’y adapter : une
capacité d’évolution historique, une philosophie de tolérance et
d’ouverture, et une profondeur spirituelle qui répond aux besoins
contemporains. 

Pour assurer leur avenir, elles doivent trouver un équilibre entre
tradition et innovation, entre enracinement et ouverture, entre
préservation du patrimoine et adaptation aux réalités actuelles. 

Loin d’être des vestiges du passé, elles ont le potentiel d’incarner un
islam du cœur, de la connaissance et de la paix, apte à guider les
générations futures dans un monde en quête de sens et de repères. 



Ainsi, les zaouïas et le rite malékite ne disparaîtront pas : ils se
réinventeront, comme ils l’ont toujours fait, pour offrir un islam
vivant, éclairé et profondément humain. 

 
L’idée que les zaouïas et le rite malékite pourraient se réinventer pour
s’adapter aux défis du XXIe siècle repose sur une vision idéaliste. 

Dans une société où l’individualisme et la sécularisation progressent,
où les jeunes générations préfèrent les spiritualités fluides et
déconnectées des traditions, est-il réaliste de croire que les structures
héritées du passé peuvent encore séduire ? 

Le soufisme pourrait certes évoluer vers une approche plus méditative et
universelle, mais dans ce cas, les zaouïas traditionnelles n’auraient plus
leur place. Quant au rite malékite, son attachement aux traditions
historiques l’empêche de proposer des solutions juridiques réellement
novatrices. 

Loin d’être une institution en pleine transformation, les zaouïas sont
sans doute un vestige d’un monde révolu, voué à une disparition
progressive. Leur survie ne tient qu’à un attachement nostalgique, et
non à leur pertinence réelle dans le monde d’aujourd’hui. 

L’avis de l’avocat du diable : Un sursis ou une renaissance
improbable ? 



Où peut-on trouver les autres
livres de l'auteur ?
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Adnane Benchakroun est un ingénieur en
informatique, diplômé de l’ESIEA Paris, une grande
école spécialisée en informatique et électronique. Il
est reconnu pour son rôle dans le développement de
l’entrepreneuriat et de l’innovation au Maroc.
Passionné par les startups et leur potentiel de
transformation, il a cofondé Startup Maroc et lancé
le Startup Africa Summit, des initiatives qui
soutiennent les jeunes entrepreneurs et favorisent
l’émergence d’un écosystème dynamique pour les
startups.
Son parcours est marqué par un engagement fort
dans le secteur public et la réflexion stratégique. De
1998 à 2000, il a dirigé le cabinet du Ministre du
Plan puis nommé comme directeur du Centre
National de Documentation de 2000 à 2020, puis il a
travaillé comme conseiller au Cabinet du Haut-
commissariat au Plan de 2020 à 2022. Actuellement,
il reste le vice-président de l’Alliance des
Économistes Marocains et siège au Conseil national
de l’Istiqlal, où il contribue à façonner les politiques
économiques du pays.
Adnane Benchakroun a aussi été un éducateur actif,
partageant ses connaissances à travers des cours
en ligne sur la plateforme comme Udemy, où il
enseignait des sujets liés aux startups et à
l’innovation.
En tant qu’expert économique, il intervient
régulièrement dans des conférences et des médias
pour analyser les défis économiques et
technologiques du Maroc. Il a discuté de questions
clés comme les réformes économiques et fiscales,
l’impact des investissements publics ou encore les
mesures pour protéger les ménages face à
l’inflation. Par exemple, lors de débats sur le projet
de loi de finances, il a proposé des solutions pour
soutenir la classe moyenne et stimuler la
consommation.
Aujourd’hui, à la retraite, il se lance dans le
journalisme digital en pilotant la plateforme
multicanal L’ODJ Média du groupe Arrissala
(Portails, Magazines ,Web Radio et Web TV)
Avec une carrière mêlant innovation, enseignement
et réflexion stratégique, Adnane Benchakroun
incarne une vision moderne et ambitieuse du
développement économique et technologique au
Maroc tout en s’essayant à la poésie, la peinture,
l’écriture et à la musique.
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